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Pour  une réforme 
de l'enseignement 
L'éducation de base prépare-t-elle tous les élèves à une éduca-
tion tout au long de la vie ?1 
Malcom Skilbeck 
Professeur émérite, membre de l'académie australienne de 
sciences sociales, consultant auprès de l'UNESCO 
Dans cette communication, je considérerai « le droit à l 'éducation et à 
un nouveau contenu au XXI e siècle », non seulement comme un droit universel, 
mais encore comme un droit s'étendant tout au long de la vie. Seule une appré-
ciation critique de nos réussites actuelles - et l'aveu honnête de nos échecs -
nous permettront, en tant qu'éducateurs, de prévoir les besoins et les orienta-
tions du développement pour les décennies à venir. Parmi les différentes condi-
tions indispensables au succès de notre quête d'éducation tout au long de la vie 
à l'échelle universelle, le remaniement radical du curriculum scolaire, bien que 
difficil e à réaliser, tient une place prépondérante. Sans un changement substan-
tiel du programme, nous ne parviendrons pas à fournir un enseignement vérita-
blement éducatif pour tous, ni à poser les fondations de politiques efficientes 
pour un apprentissage tout au long de la vie réussi. 
Fin de siècle 
Alors que le XXI e siècle et, avec lui, le millénaire touchent à leur fin, de 
nombreux projets et événements sont prévus pour célébrer cet anniversaire sym-
bolique. Par exemple, International Who's Who a récemment désigné les cent per-
sonnalités les plus influentes du siècle. Afi n de ne pas être en reste, le magazine 
Time a effectué un sondage parmi ses lecteurs pour élire la personnalité du siècle. 
La présence d'Adolf Hitler en tête de liste est un triste reflet du lectorat de Time 
et un signe de la tragédie qui caractérise ces cent dernières années. Dans le 
monde européen, le XVII e siècle apparaît comme le siècle de la science, le XVIII e 
comme celui des Lumières, et le XIX e comme celui de l' industrialisation, de la 
démocratie et du progrès. Le XXe siècle restera-t-il dans les annales comme le 
siècle de la violence, de la guerre et de la honte ? En fait, je me demande si les lec-
teurs qui ont désigné Hitler ressentent véritablement de la honte. Beaucoup 
d'entre eux n'exultent-ils pas secrètement face au culte de la violence et du natio-
1 Cette contribution a été traduite par Patricia Ranvoisé. 
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nalisme militariste, se réjouissant même d'une destruction qui s'amplifie à une 
échelle jamais atteinte dans l'histoire de l 'humanité ? 
La liste du Who's Who ne compte que huit femmes et quasiment aucune 
personnalité susceptible d'apparaître comme un leader éducatif. Pourtant, si l'on 
considère les conquêtes positives de ce siècle, l ' instauration, la réussite, la crois-
sance et le progrès des systèmes éducatifs à travers le monde occupent une place 
de premier choix. Une place aussi importante en termes de satisfaction des 
besoins sociaux et de bonne performance des résultats que les progrès dans les 
domaines de la santé publique, du logement, des communications, de la science 
et de la technologie, des arts et du niveau de vie en général. La différence, c'est 
que les progrès de l'éducation ne peuvent être attribués au génie scientifique, à 
la créativité artistique, aux dons technologiques ou à la politique d'individus 
éminents. Certes, quelques personnalités importantes y ont joué un rôle, mais 
cette réussite est avant tout le résultat du travail de millions d'enseignants, de 
chercheurs, d'universitaires, de décideurs et d'administrateurs zélés et compé-
tents et de celui, au moins aussi important, des élèves et de leurs familles. Et 
l'évolution future continuera à dépendre de leur savoir, de leurs capacités et de 
leur engagement actif dans la concrétisation des politiques susceptibles d'être 
adoptées aux niveaux national et international. 
Le droit à l'éducation : 
les tâches à accomplir 
Aujourd'hui, alors que le siècle touche à sa fin, nous pouvons contreba-
lancer la violence, la destruction et la pauvreté - toujours si largement répandues -
grâce aux progrès de l'éducation et aux autres forces positives de nos sociétés. 
Mais une telle victoire nous rend encore plus sensibles à nos échecs et aux tâches 
qu'il reste à accomplir. 
Trois de ces tâches sont en relation directe avec le thème de ce colloque. 
La première consiste à poursuivre notre analyse de l'inégalité mondiale entre 
nations riches et nations pauvres, et entre ceux ayant la possibilité de mettre en 
place des systèmes universels d'enseignement et ceux qui se battent encore pour 
y parvenir - victimes souvent de problèmes sociaux et économiques si profonds 
qu'il faudra plusieurs décennies pour les surmonter. La seconde concerne nos 
systèmes d'enseignement, qui devront devenir véritablement éducatifs, utiles et 
d'une valeur indéniable pour tous ceux qui y souscriront. Les mauvaises atti-
tudes vis-à-vis de l'apprentissage, les faibles standards de réussite, l'absentéisme, 
l 'abandon précoce et la violence à l'école caractérisent toujours les systèmes 
d'éducation, y compris les plus avancés et les plus développés. Cette seconde 
tâche ne s'accomplira pas simplement en reconduisant l'effort réalisé, mais en 
introduisant plusieurs transformations radicales dans le contenu de l'éducation 
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et des pratiques d'enseignement et d'apprentissage largement répandues. Nous 
avons à peine commencé la troisième tâche, qui correspond à l'extension de 
l'éducation pour tous à toute la durée de la vie. S'il ressemble à un rêve lointain 
pour beaucoup de pays, ce projet n'en représente pas moins un but vers lequel 
tous doivent tendre au XXI e siècle - bien que de manière et à des échelles de temps 
différentes. Mais hisser l 'éducation tout au long de la vie au-delà d'un simple slo-
gan implique un renouvellement des politiques, des structures, du personnel, du 
contenu, des approches de l'enseignement et de l'apprentissage et des voies 
actuelles de financement de l'entreprise éducative. Le « modèle d'enseignement » 
formel propose bien des cours dans le cadre d'une éducation tout au long de la 
vie, mais c'est un très large éventail d'organismes et de forces qu'il faudrait 
mobiliser pour faire comprendre que l'apprentissage peut prendre des formes 
très diverses - aussi bien dans les domaines professionnels ou interpersonnels 
que dans ceux des loisirs, du civisme. Surtout, si elle se veut véritablement com-
plète, l 'éducation tout au long de la vie doit aussi bien prendre en compte les 
besoins des minorités culturelles que ceux des groupes du courant dominant, 
ceux des handicapés ou des chômeurs que ceux de la population active, ou ceux 
des personnes peu alphabétisées ou d'un faible niveau d'études que ceux des 
diplômés. En conséquence, cette éducation sera nécessairement réactive, flexible, 
accessible économiquement et ouverte à tous. Pour résumer, un modèle d'édu-
cation pour tous tout au long de la vie ne peut s'envisager que « globalement », 
que ce soit au cours des phases préscolaires et scolaires ou, ensuite, pendant la 
vie adulte. 
A la fois opportun et important, puisqu'il met l'accent sur ces trois défis 
(ou tâches) intimement liés les uns aux autres, ce colloque est l'occasion de par-
tager non seulement les expériences, mais aussi les points de vue et les ambitions. 
A l'aube du XXI e siècle, il convient de fixer un agenda de l'éducation pour l'ave-
nir de tous, aussi important que n' importe quel autre agenda. Parmi la fanfare, 
les innombrables projets et les célébrations prévus pour le nouveau millénaire, la 
communauté éducative doit se hisser au premier plan en déclarant haut et fort 
ses buts, ses valeurs et ses orientations et en désignant les moyens qui lui per-
mettront de les réaliser. 
Dans le contexte d'un apprentissage tout au long de la vie pour tous, le 
concept de droit universel à l'éducation ne sera qu'une caricature stérile s'il ne 
coordonne pas ces trois tâches au sein d'un ensemble de politiques objectives 
simples et cohésives, constamment appliquées, contrôlées et soutenues. Il faut se 
donner les moyens de ses objectifs, et ces moyens incluent des connaissances pré-
cises, un réel engagement et des ressources. L'UNESCO n'a pas de contrôle sur 
les moyens, mais elle continue à prêter son soutien en définissant les objectifs, les 
valeurs et les orientations, et en attirant l 'attention vers les ressources à mobili-
ser. Elle joue également un rôle crucial dans le contrôle, le compte rendu et l'éva-
luation des progrès. 
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Un objectif de réforme 
de l'enseignement 
Au cours des années quatre-vingt-dix, plusieurs rapports et proposi-
tions des plus grands organismes éducatifs internationaux et de nombreux docu-
ments issus de gouvernements et d'organisations bénévoles du monde entier ont 
prôné l'éducation pour tous tout au long de la vie comme objectif de politique 
éducative. Bien qu'il ne soit pas nouveau, cet objectif est aujourd'hui plus impor-
tant que jamais, et les conditions sociales, culturelles et économiques qui souli-
gnent sa nécessité se retrouvent dans un grand nombre de sociétés et de cultures 
différentes. Peut-on dire, cependant, que l'époque de l'éducation pour tous tout 
au long de la vie est réellement advenue ? 
Malheureusement, les statistiques mondiales de l'UNESCO sur le taux 
de participation au système éducatif, y compris celles concernant les pays les plus 
avancés économiquement et techniquement (OCDE), montrent que cet objectif 
ne sera pas atteint avant longtemps. L'une des questions qui se posent aux sys-
tèmes scolaires concerne le rôle qu'ils peuvent jouer dans la réalisation concrète 
de ce but. De nombreux aspects de l'enseignement méritent d'être examinés. 
C'est pourquoi, même si le curriculum représente le point central de ce colloque, 
nous ne pouvons ignorer les autres aspects qui lui servent de contexte et repré-
sentent un défi pour sa réforme et son remaniement. La réforme des pro-
grammes est nécessaire, mais pas suffisante. L'amélioration de la qualité et de 
l'efficacité de l'éducation nécessite une action concertée, faisant appel à la péda-
gogie, au pilotage, à la gestion et au financement des écoles, mais aussi à la coor-
dination entre l'école et les familles et la zone d'influence des communautés. 
D'un point de vue historique, la mission et le but prioritaire que s'est 
donnés l'éducation au XXe siècle a été essentiellement quantitative : une partici-
pation universelle à l 'éducation, même s'il ne s'agissait que d'une éducation 
rudimentaire. Partout, les gouvernements se sont engagés dans des politiques 
d'éducation pour tous qui, là où elles n'ont pas atteint leur objectif, ont été 
jugées comme un échec. Une véritable éducation pour tous exige, au minimum, 
des mesures politiques efficaces pour une scolarisation universelle de tous les 
enfants et une éducation systématique des adultes qui n'ont pu suivre l'ensei-
gnement formel pour des raisons financières ou par manque d'opportunités. 
Dans le monde entier, l'UNESCO a été et reste sur la ligne de front d'un tel mou-
vement aux côtés de l'UNDP, de l'UNICEF et d'autres agences des Nations Unies. 
Cette mission a besoin d'être de nouveau exposée et rappelée à la conscience du 
monde comme une cible essentielle pour le XXI e siècle. Nous ne pouvons pas 
accepter plus longtemps un monde dans lequel, pour quelque raison que ce soit, 
des enfants et des adultes se voient refuser l'accès à l 'éducation et à la chance 
d'un apprentissage systématique et bien structuré. Se retrouver obligés de conti-
nuer à discuter d'une éducation pour tous tout au long de la vie alors que les 
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conditions de base de l'apprentissage dans le monde moderne (lecture, écriture, 
calcul, accès à toutes les sources d'information et de connaissance, facultés d'ap-
prentissage et application du savoir à la résolution de problèmes de la vie cou-
rante) ne sont toujours pas réunies, ressemblerait à une farce amère. Il importe 
donc de redéfinir le curriculum scolaire afin qu'il devienne l ' instrument d'une 
éducation réussie et motivante. 
Systèmes scolaires publics efficients, enseignants et administrateurs spé-
cialisés et formés, lois relatives à l'obligation scolaire, allongement des périodes 
d'éducation obligatoire et volontaire, matériaux d'enseignement et d'apprentis-
sage imposés de qualité, font partie des acquis du XXe siècle - même s'ils n'appa-
raissent toujours pas partout dans le monde. Pourtant, ces succès rendent enco-
re plus flagrants certains problèmes. Le fait, par exemple, que l'école obligatoire 
et des systèmes scolaires efficients ne garantissent pas l'efficacité de l'enseigne-
ment en tant qu' instrument d'une éducation universelle. Même là où nos 
connaissances et nos statistiques issues de la recherche sont insuffisantes (ce qui 
est fréquent), nous sommes profondément conscients du nombre inacceptable 
d'élèves qui échouent à l'école, restent au-dessous de leurs possibilités, font 
preuve d'absentéisme, abandonnent ou rejettent de quelque façon l'enseigne-
ment scolaire. L'importante corrélation entre ce phénomène et certaines formes 
de comportement antisocial des jeunes garçons, les risques de chômage ou les 
prises en charge sociales trop lourdes, a augmenté l'intérêt du public et du corps 
politique pour la qualité et la pertinence de l'éducation. Bien qu'elles ne soient 
pas les seules concernées, les écoles ont une part de responsabilité dans ce pro-
blème. Le but est que tous les élèves parviennent à de bons résultats et tirent pro-
fi t de leur enseignement. Ce but nous amène directement au contenu de l'édu-
cation, ou curriculum, et aux différentes façons d'enseigner et d'apprendre. 
Les objectifs et les valeurs auxquels se réfèrent les documents directeurs, 
concernant les systèmes publics d'éducation partout dans le monde, ne soulèvent 
aucun problème. Nombreux et d'une grande ampleur, ces objectifs comprennent 
une large base de savoirs et de compréhension, un vaste éventail de compétences, 
l'apprentissage de l'étude, le développement d'une conscience civique et la pré-
paration à une participation démocratique, la communication avec les autres, le 
respect de soi-même et des autres, etc. Pourtant, une fois transformés en curri-
culum, pédagogie, environnements scolaires, emplois du temps, manuels sco-
laires et procédures administratives et financières, ces objectifs perdent de leur 
attrait pour beaucoup d'élèves. Ce décalage se traduit par l'indifférence, voire 
l'hostilité vis-à-vis des exigences scolaires, de la part d'un trop grand nombre 
d'entre eux, qui se sentent exclus ou deviennent des spectateurs passifs. 
Les contextes familiaux ou locaux qui s'opposent à un apprentissage 
scolaire efficient sont trop souvent ignorés ou considérés comme étant du ressort 
d'un autre domaine politique (santé, logement, assistance sociale, emploi). 
Malgré le nombre impressionnant de réformes et d'innovations, largement 
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décrites dans la littérature professionnelle, il semblerait que le système scolaire 
ne convienne tout simplement pas à beaucoup d'élèves. Blâmer des facteurs exté-
rieurs apparaît d'autant moins approprié qu'il est amplement prouvé que cer-
taines écoles parviennent à de bons résultats dans des circonstances et des envi-
ronnements extrêmement défavorables. 
Certains, pourtant, se demanderont si l'objectif d'une éducation uni-
verselle est réellement accessible, prétextant que les conditions de l'enseigne-
ment scolaire sont telles qu'un échec global et des taux d'abandon de 20 % et 
plus pour la population en âge scolaire sont inévitables. D'autres encore affir-
meront que les investissements publics nécessaires à l 'amélioration de ces condi-
tions sont trop énormes pour qu'on les envisage. La conclusion étant qu'il est 
préférable d'accepter - tacitement sinon ouvertement - l'échec comme une 
caractéristique endémique du système et de concentrer les ressources là où les 
perspectives de réussite sont bonnes. Pourtant, la souscription au principe d'un 
droit universel à l 'éducation coupe court au développement d'un tel point de 
vue. Représentée dans la littérature des dystopies, l'idée d'une sous-classe per-
manente est, bien entendu, fondamentalement antidémocratique. Les éducateurs 
ne peuvent l'accepter et doivent continuer à agir dans la certitude que les échecs 
et les défauts de l'enseignement ne sont pas inéluctables, à condition d'en faire 
une question majeure de politique générale. L'échec scolaire est, au moins en 
partie, une conséquence du régime scolaire qui renferme en lui-même un trop 
grand nombre de mécanismes d'échec, parmi lesquels des programmes qui 
excluent et frustrent souvent les élèves au lieu de les motiver. 
Pour  une refonte 
du curriculu m scolaire 
Afi n de rendre l'éducation universelle et efficiente, nous devons envisa-
ger des solutions de rechange qui pourront être radicales. Notre cible est simple : 
faire de l'enseignement un enseignement efficace pour tous les élèves et réduire 
l ' impact des facteurs extrascolaires nuisibles à l'apprentissage. Quels sont les 
moyens à notre disposition pour atteindre ce but ? 
Aujourd'hui, beaucoup de pays instaurent des normes nationales mini-
mum de résultats destinées à évaluer les aptitudes les plus importantes suivant 
des critères mesurables, et donc comparables au niveau international. Il s'agit, de 
toute évidence, d'améliorer la qualité de l'enseignement des élèves et d'augmen-
ter son utilité, notamment dans le cadre d'un monde professionnel en constante 
évolution et de la révolution technologique qui caractérise notre époque. Mais 
on peut se demander si de tels résultats s'intègrent effectivement à l'objectif uni-
versel d 'un apprentissage tout au long de la vie. L'une des caractéristiques du 
mouvement en faveur des normes est l 'emploi de plus en plus fréquent de 
Revue internationale d'éducation 
82 
moyens d'évaluation sophistiqués. De telles mesures, si elles ne s'accompagnent 
pas d'efforts importants et bien ciblés pour remédier aux insuffisances, en moti-
vant les élèves et en soutenant les enseignants, risquent de devenir inutiles et 
sources de division. 
Peut-on vraiment espérer que des élèves, catalogués faibles ou en situa-
tion d'échec par les tests et les examens, deviendront des étudiants enthousiastes, 
prêts à poursuivre leurs études et à se lancer pour le restant de leur vie dans une 
quête du savoir et de la compétence ? 
Le développement des systèmes de tests et l ' instauration de normes 
nationales devraient n'être qu'un aspect d'une réforme approfondie du curricu-
lum ou de programmes de développement prenant en compte les besoins des 
élèves et les engageant dans des défis utiles. Ils peuvent également permettre 
l'évaluation des difficultés d'apprentissage de certains élèves afin de prendre des 
mesures spécifiques pour améliorer leurs résultats et déterminer de nouveaux 
objectifs. Une évaluation des résultats qui désigne les zones de faiblesse et 
d'échec est sans doute utile au niveau politique. En revanche, il n'est pas très 
motivant pour les élèves d'apprendre qu'ils ont échoué, ni pour les écoles de 
savoir que les performances de leurs élèves sont inférieures aux normes natio-
nales établies. 
L'intérêt international pour les normes et les résultats mesurables fait 
obstacle au développement d'une analyse critique et radicale du curriculum. On 
insiste trop sur les résultats des tests d'évaluation dans le cadre d'un curriculum 
établi et jamais remis en cause. L'une des raisons de la faiblesse des résultats des 
étudiants - le plus souvent en fin d'adolescence ou au début de l'âge adulte -
tient au caractère inadapté des tâches qu'on leur propose : les programmes, qui 
n'ont que peu de rapport avec leurs intérêts et leurs besoins, sont élaborés sur des 
postulats qui ne répondent plus aux exigences d'une participation universelle. 
Il semblerait qu'il existe un ensemble commun, pour ne pas dire uni-
versel, de compétences d'apprentissage qui devraient être acquises par tous à un 
âge donné. Sans parler du caractère arbitraire d'une telle norme concernant 
l'âge, ces compétences d'apprentissage sont généralement définies, de manière 
très inadaptée, en termes de maîtrise de lecture, d'écriture et de calcul, d'éduca-
tion scientifique et peut-être d'éducation civique, en vue d'établir des normes 
nationales et des comparaisons internationales. Bien que la lecture, l'écriture et 
une maîtrise min imum du calcul soient essentielles, il est évident que ces 
domaines ne représentent pas à eux seuls la totalité du répertoire d'outils et 
d' instruments d'apprentissage nécessaires à l'établissement d'un apprentissage 
tout au long de la vie. 
I l est difficil e de déterminer jusqu'où s'entendre au-delà de ces 
domaines de base. Dans les faits, il semblerait que nous ayons adopté une sorte 
d'approche théorique à étages. A la base, les compétences de base, définies et 
désignées en tant que cibles d'un apprentissage précoce, qui, surmontées de plu-
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sieurs sujets souvent interdisciplinaires et couvrant des domaines tels que la 
langue maternelle, la science, l'histoire, la géographie, les sciences sociales et 
environnementales, la santé et l 'éducation physique, forment les fondations de 
l'enseignement primaire et élémentaire. Ensuite, les autres sujets sont enseignés 
dans un cadre temporel bien défini, soit dans des écoles du secondaire, soit au 
sein d'établissements de formation professionnelle, où les cours s'accompagnent 
souvent d'une expérience professionnelle. Du point de vue du contenu, ce sont 
les manuels et le matériel scolaires, associés aux ressources choisies par le pro-
fesseur, qui fournissent la source de l'enseignement. On évalue les résultats de cet 
apprentissage par une session d'évaluations et de tests officiels, qui conduisent 
généralement à une sorte d'examen d'État cumulatif à la fin du secondaire ou du 
cycle de formation. Cela ouvre (de façon sélective) la porte des études supé-
rieures. 
Bien que très simplifiée, cette présentation donne les grandes lignes qui 
président à la conception et au développement du curr iculum dans la plupart 
des systèmes nationaux. Nous nous sommes montrés incapables (ou peu dispo-
sés) à briser de manière significative ce qui est aujourd'hui un ensemble clas-
sique de modèles de curriculum et représente désormais l 'orthodoxie en termes 
d'enseignement, de contrôle et d'évaluation des résultats. De toute évidence, 
l 'orthodoxie fonctionne à un certain degré pour beaucoup (peut-être une majo-
rité d'élèves) pour leurs enseignants et semble relativement acceptable pour la 
société en général. Cependant, elle représente une introduction médiocre au 
courant dominant de la vie moderne pour tous les élèves et, surtout, elle ne 
répond pas aux besoins et aux attentes de certains d'entre eux, que l'on pour-
rait presque considérer comme « étrangers » à l'école. Les employeurs, notam-
ment, expriment de plus en plus leur inquiétude par rapport au décalage exis-
tant entre les connaissances théoriques des élèves et leurs savoir-faire réels et 
dénoncent leur manque d'adaptabil i té aux changements d'un monde en 
constante évolution. Notre éducation sociale, civique et interpersonnelle n'a 
certainement pas réussi à produire une cohésion sociale et une citoyenneté res-
ponsable. 
Ne devrions-nous pas, dans ce cas, envisager les choses d'un nouveau 
point de vue ? Au lieu de commencer par les sujets théoriques et de nous diri -
ger de l ' intériorité de l'école vers l'extériorité de la société en général, emprun-
tons le chemin inverse en identifiant les grandes énergies de transformation de 
la vie et de la culture. Le curr iculum apparaît alors comme une carte ou un dia-
gramme de la culture moderne, et l 'enseignement scolaire comme le moyen par 
lequel cette carte devient lisible, utilisable et, bien sûr, apte à être redessinée. A 
part ir de l'analyse systématique des manières de vivre de nos sociétés, des trans-
formations qu'elles subissent, des valeurs culturelles et autres, des valeurs aux-
quelles nous aspirons et des directions que nous suivons, nous serons capables 
de dresser des cartes qui défieront et engloberont les intérêts des élèves, provo-
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quant une diversité de savoir-faire et de compétences. Autour du noyau formé 
par de tels apprentissages, des enseignements spécialisés et des domaines en 
rapport avec les intérêts des élèves apporteront le savoir technique nécessaire à 
nos sociétés et à aux motivations personnelles de chaque élève. 
Ces forces de transformation se composent d'un mélange de change-
ment scientifique et technologique, de créativité artistique, de mondialisation 
économique et politique, de démocratisation, de sociétés multiculturelles en 
expansion démographique, de loisirs, de distractions et de sports, de défis entre 
environnement et développement continu, de révolutions dans le monde de l'in-
formation et de la communication, de mobilité des personnes, et des ramifica-
tions dans la vie de tous les jours de la société émergeant des nouveaux savoirs. 
De vastes zones de pauvreté, de sous-développement, de carences et de souf-
frances s'opposent à ces forces de transformation et l'interface entre ce qui peut 
apparaître comme deux systèmes mondiaux soulève d' importantes questions 
morales. Qu'ils soient dans les « secteurs avancés » du monde ou qu'ils luttent 
pour une place au soleil, les individus qui n'ont pas reçu d'éducation ni de for-
mation leur permettant de participer, donc de contribuer, au processus de trans-
formation se retrouvent de plus en plus marginalisés. C'est pourquoi des sys-
tèmes scolaires qui ne soutiennent pas tous les élèves et ne leur permettent pas 
de devenir partie intégrante de ce que j'appellerai la culture de la transformation 
ne peuvent prétendre avoir réussi leur mission, même si d'autres indicateurs 
(taux de fréquentation, résultats d'examens, conformité aux exigences adminis-
tratives, efficacité aux niveaux financier et administratif) semblent indiquer le 
contraire. 
Le défi principal proposé aux concepteurs des curricula consiste à 
dépasser l 'orthodoxie scolaire dominante afin de créer des cadres de curricula 
capables de répondre, d'une part, aux forces de transformation mondiales, 
d'autre part, aux intérêts et aux motivations de tous les élèves. Pousser les élèves 
à construire leurs propres savoirs et modes de compréhension, grâce à des cartes 
culturelles et aux ressources des nouvelles technologies de l ' information et de la 
communication, ouvrira de nouvelles directions à l'éducation internationale. Au 
sein de cette cause commune, certains seront plus avancés ou posséderont plus 
de ressources et de possibilités que d'autres. Réduire ces disparités, par un effort 
de coopération internationale, représente également un objectif. 
Au cours des années soixante et soixante-dix, des projets de développe-
ment de curricula ont été mis en place, à grande échelle, dans un nombre impor-
tant de pays. La plupart d'entre eux visaient à revaloriser l 'enseignement des 
matières scolaires classiques dans le cadre d'une mission nationale, ayant comme 
objectif l 'amélioration de la compétitivité économique au niveau international. 
Bien que nombre de ces projets aient eu un impact considérable, ils n'ont pas 
n° 24 décembre 1999 
85 
réussi à transformer le curriculum dans son ensemble, et le mouvement qu'ils 
avaient généré s'est presque totalement arrêté au cours des années quatre-vingt. 
Depuis, l'essentiel de l'énergie réformatrice s'est orientée vers l'efficience scolai-
re et le contrôle et l'examen des résultats au niveau national. Une fois encore, la 
compétitivité économique internationale représente une motivation fondamen-
tale, encore plus évidente aujourd'hui qu'il y a vingt ou trente ans. Pourtant, 
aussi nécessaire soit-elle, une telle motivation ne peut constituer une base solide 
de politique éducative. 
I l est temps de concevoir et de développer un curriculum plus imagina-
ti f et plus audacieux et de traduire les objectifs et les priorités des nations en réa-
lités d'enseignement utiles à tous les élèves. L'UNESCO et d'autres organismes 
peuvent y contribuer en encourageant des études et des projets créatifs et inno-
vateurs tournés vers l'avenir. L'orientation générale est présentée au sein du pro-
jet L'éducation : un trésor est caché dedans. Ce mouvement devra être prolongé 
par une analyse systématique et intégrée des implications du curriculum sur 
l 'éducation pour tous tout au long de la vie et par des projets, des programmes, 
des études et d'autres initiatives destinées à promouvoir l'universalisation d'un 
enseignement efficient. 
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